
I,elé, parce que la lumière pénètre 
nnoins profondément dans els petits 
(cristaux de la texture.

L'absence de maladies contagieu­
ses des animaux au Canada permet 
au Gouvernement d'employer un 
certain nombre d'inspecteurs vété­
rinaires â éprouver les vaches à la 
tuberculine pour combattre la tuber- . 
culose.
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LT S PORCS ,
nées, font une très bonne nourriture. 
La farine de luzerne, ou encore mieux 
la farine de feuille de luzerne, ve­
nant de plantes (bien fanées, mélan­
gée à la pâtée, fait également une 
très bonne verdure..—Agriculteur du 
Dominion.

duCHEZ LE CHEVAL Je l’ai bien connu, le "Père Loui- 
eon”, un vétéran de la glèbe. Au ma­
tin, plus empressé que le sloeil pour 
bonjo urer les Champs, il se faisait 
toujours précéder par l’ombre du soir 
eu foyer

Ii avait soixante ans, il était droit 
comme un piquet, mangeait comme 

travaillait comme quatre. 
C'était un de ces rares cultivateurs 
qui await découvert les secrets be­
soins du sol, de manière à lui faire 
produire beaucoup sans l’épuiser ja­
mais.

On peut sans aucun doute faire un 
•emploi très utile de pâturages sur 
la ferme ordinaire, mais ce genre d’a­
limentation oflb des inconvénients, 
£pec„t.jornent quand les poxs que 
.’on élève sont du type à bacon; 
ceux-ci se démènent et courent trop 
ce qui les empêcha d engraisser rapi­
dement, e: les jeunes porcs qui sont 
exposés au soleil cr aux effets combi­
nés du smell et oe la rosée res.ei.t 
parfois rabougris Lorsqu’on a beau­
coup/de lait écrémé et de lait de 
beurre, i: semble qu’il soit plus éco­
nomique d’élever les ports â Inté­
rieur ou dans des enjoloe bien om­
bragés, munis de râteliers pour les 
fourrages verts, qu. sont fournir de 
Référence sous forme de luserne et 
de trèfle. Ces râteliers sont essentiels 
pour prévenir 1e gaspillage. Cette 
recommandation est basée sur les 
résultats des recherches expérimen­
tales ainsi que sur l’expérience des 
r.ourriseurs pratiques.—L’éleveur du 
Dominion.

Il est bon de baigner les moutons 
deux fois par an la première fois au 
printemps et la deuxième en autom­
ne. Le premier bain doit être appli­
qué aussitôt que possible après la 
tonte. Le mois de juin est le meil­
leur parte que tous les agneaux sont 
i.és à oette époque et la températu­
re est favorable. Le baignage en 
commun a bien des avantages sur 
le baignage séparé, sur différentes 
fermes; il coûte moins cher, il e- 
pargne du travail et permet de laver 
en une seule journée tous les trou­
peaux du district.

Une plaie persistante sur les che­
vaux est celle qui est causée par des 
ntouchez contenant les larves des 
rers d'estomac, lesquels se nourris­
son: sur les petites plaies ou les é- 
cc.ithures de la peau. Les larves sor- 
te'V. de la bouche de la mouche et 
vite ni dans la plaie, causant une ir- 
niaroi:, une démangea î> m constan­
tes C: tte lésion persiste comme plaie 
chvon:que jusqu'à l’a-rivée des froids 
Les traitements suiva.Ts sont re­
commandés par le Min'1.itéré fédéral 
de l'Agriculture: un pour rent d’a- 
c.'de pi crique dans de la glycérine. 
Du chloroforme, de "ether ou de 
luvciorme appliqué à a plaie tous 
les jours. Des poudres astringentes 
cuntcrant de la quimu-e empêchent 

ma! de mordre les plaies. On 
dit c;ue l'emploi du тУ.w,e suivant 
a donné de bons résuu-ats: plâtre 
de Paris. 100 parties; alun. 20 parties; 
naphtaline, 10 parties et quinine, 10 
parties. Les écorchures causées par 
le harnais et lesautres blessures de 
la peau doivent être protégées con­
tre les mouches par l'emploi de subs­
tances repoussantes comme l’huile 
de goudron.

Lorsqu’il y a suppuration à la 
fourchette, le cheval est atteint de 
la “fourchette échauffée.” Bt si la 
corne devient molle, trouée et laisse 
échapper une matière noirâtre et 
infecte, c’est la fourchette pourrie.

Causes : Cette affection provient 
principalement du séjour sur une li­
tière humide, malpropre. Le poulain 
surtout est très exposé à oette ma- 
•laidie. Il y a encore un grand nom­
bre de causes, telles que l’exercice 
violent sur un terrain dur, empierré, 
■une mauvaise ferrure, etc.

Oette maladie ne fait pas toujours 
boiter le tiheval.

Fermier
У. Comme il s'imposait au Canada 

des asperges en boites des Etats- 
Unis, dans des conditions qui cons­
tituaient un préjudice pour les in­
térêts des producteurs canadiens, un 
ai ré té-en-conseil a ordonné l'apph- 
Cation des droits de dumping.

Ш’LES MOUSTIQUES 
CANADIENS

ft.On trouve au Canada une soixan­
taine d’espèces de moustiques dont 
beauicoup se nourrissent du sang de 
l’hoirime. La majorité de ces espè­
ces, et spécialement celle que l’on 
appelle Aedes, dont surtout redouta­
bles dans les champs et dans les bois, 
mais en certaines saisons quand on 
n’a rien fait pour les combattre, 
comme oet:e année par exemple, el­
les causent aussi beaucoup d’ennuis 
à l’intérieur des habitations. C’est le 
soir, par les temps chauds et humi­
des, qu’elles sont le plus acharnées, j 4111 ont-produit la maladie, et les évi- 
On se paint également assez souvent •ter P001" ,1’a'venlr- Le traitement est 
que les caves et les soubassements І*асі1е: H consiste simplement à en- 
sont Infestés par des moustiques en I '"'ver' ^ laide d’un couteau à lame 
autidmne et en hiver. Ces moustiques jTecourbée, les 'parties de la corne qui 
sont les femelles hivernantes des I ambient atteintes, en ayant soin 
genres Cxdex et Anopheles qui pas-! 'loutefois de ne P35 blesser l’animal, 

I sent l'hiver sous forme d’insectes puis faire 411 Pansement avec de la 
| parfaits dans les endroits abritée II suIe dtilayée dans du vinaigre ou en­

core donner des bains de saumure. 
Au lieu du traitement ci-dessus on

deux et

£ Pendant le dernier mois de la sai­
son de végétation du navet, les ti­
ges et les racines du navet font une 
bonne croissance et deviennent beau 
coup plus nutritives. L’écimage hâ­
tif du navet n'est donc pas écono­
mique et ne devrait pas être prati­
qué. — Ministère fédéral de l'Agri­
culture.

Sans bon feuillage sur les rosiers, 
on ne peut avoir de bonnes roses.Le Père Louison trouvait le bon­

heur dans la quiétude, la régularité 
et la liberté de son travail. A l'en­
tendre, ôn aurait cru que plusieurs 
générations d’ancêtres vivaient nvec 
lui, tant il avait la mémoire du pes- 
ji.. Les fcoùvénirs des défunts ne son; 
jionais aussi vivaces que dans les 
champs qu’ils ont cultivés et qui por­
tent les traces de leur noble ardeur.

Pauvre Père Louison! le tableau 
changetait d’aspect quand il vou­
lait rapprocher le présent de l'ave- 
<nir; la perspective était bien som­
bre. Ce vieux remueur de sol n’a- nent de 500 variétés de roses.
vait pas de 411s pour le remuer après ---------------
lui. Et ses deux filles n’avaient pas Si un€ céréale doit être coupée 
des aspirations qui auraient pu fa- pour j€ foin, il faut la récolter avant 
voriser les avances d’un ami de la que \e grain soit entièrement déve- 
terre, d'un habitant par conséquent1, -l0ppé 
et le père dséespéralt d’avoir un gen­
dre agriculteur.

Pour ses deux héritières la terre 
était une antiquité sans intérêt; le 
symbole trop évident, à leurs yeux, 
d'un passé obscur. Elles croyaient 
devoir se faire pardonner leur origi­
ne par le mépris de la profession qui 
les âvait faites riches et instruites.
La mère se joignit à elles dans un 
Concert, de pitié én faveur de oe pau­
vre Père Louison qué l'ôrt considé­
rait comme un revenant, un arriéré, 
un homme d'un autre siècle de par­
ticiper à la vie moderne.

La convoitise des “créatures" pour 
la vie des villes, leur souverain mé­
pris de la vie rurale Unirent par 
prendre des formes très hostiles aux 
idées et au xgoûts du vieil agricul-

I Les oies, de même que les canards 
exigent une forte proportion de cel­
lulose, c'est-à-dire de matières fi­
breuses, dans la ration.

Le Service des Moutons et des 
Porcs de la Division fédérale de l'In­
dustrie Animale a fait un pflan des 
formes nécessaires pour la confec­
tion d’une cuve en béton, et des 
tracés de ce plan sont mis à la dis- 
p | ;ition dés propagandistes dans 
toutes les provinces. Tout groupe­
ment qui désire construire une cuve 
permanente peut donc demander ces 
plans ou propagandistes en Industrie 
ovine, dans l'une ou l’autre des pro­
vinces. Une cuve en béton bien cons­
truite ne coûte pas -cher; elle est per­
manente et donne toute satisfaction.
La première chose à faire est de Les chevaux souffrent souvent de 
choisir l’endroit le plus central possi- coliques spasmodiques, par suite „de 
b'e pour les éleveurs de moutons du negligence dans leur* alimentation, 
district. Le moyen le plus économi- Les changements subits d'alimenta- 
que de construire la cuve est d’ar- tion; l'eau froide en trop grande a- 
ranger les t/av&ux en coopération, bondar.ee, l'exposition aux courants 
on délègue quelqu'un pour charrier d'air quand l'animal 
le gravief, un autre pour charrier vent en être la cause. Les symptô­
mes formes et le ciment, d’autres 1res sont une a taque subite, l'ani- 
pour creuser le trou, mélanger le mal frappe du pied, il s'étend par 
ciment et le gravier et le sable, et terre, se frappe l'estomac, sé regarde 
pour remplir les formes. le flanc, se roule et transpire abort-

Le cultivateur qui n’a qà’un petit e..minent. La période douloureuse 
nombre de moutons et qui n’a pas de , ° --:xrai’ mai-s réparait dès que ie 
ouwe commune à sa disposition n’est '’—va! parait être normal. La potion 
pas obligé de construire un bain é- vivante est utile: éther sulfurique, 
laboré. Un grand baril ou une auge, f a,2 on .'es: .audanum, 1 à 2 onces; 
assez grande ipour que les moutons ‘lui- brute de graine de lin, 1-2 à 1 
puissent être plongés complètement chepine. suivant l'âge et la taille de 
fera l’affaire. On peut aisément cons- ;amm ’ : ou 1 à 1 h- once de gingem- 
cruire une petite plate-forme d'é- PIt‘ 011 2 à 4 dr. de sod.a à pâte dans 
gouttement, sur laquelle on laisse les 1 Çhcpme d'eau, 
moutons quelques minutes au sortir 
du bain jusqu'à ce que tout le li­
quide soit sorti de la toison et ren­
tré dans la cuve.

S
Traitement : La première chose à 

faire et la plus importante pour trai­
ter l’animal c.est d’obvier aux causes

C’est le Canada qui a fourni enco­
re l'année dernière la plus grande 
quantité de denrées alimentaires à 
la Jamaïque. On a des preuves indiscutables du 

fait que la plupart des épidémies ca­
nadiennes de rouille ont commencé 
au sud de la frontière internationa­
le, et que la rouille de la tige du blé 
deviendra de moins en moins grave 
à mesure que l’épine-vinette sera ex­
tirpée. — Service fédéral de la Bo­
tanique.

Les roseraies de la ferme expéri­
mentale centrale, Ottawa, contien-DEGATS AU SE S PAR 

, LES ECUREUILS*3
Les maisons de campagne que l’on' es* rare Qu’ils attaquent- l'homme.

SI -, — » Ш „ion

adjacentes aux .parcs. "On nous dit un fléau- Cett€ espèce se trouve près 
même, dit l'entomologiste du Domi- des habitations, où elle entre llbre- 
iiion, qui a la surveillance de toutes ment P°ur mordre les hôtes, spécia- 
fortes d’insectes et d’animaux nul- lement la nuit. Le moyen de combat-» 
fiables, qu’il s’attaquent aux cadres *xe *es moustiques est indiqué tout 
des fenêtres, sans doute, en essayant 311 lon8 dans un feuillet intitulé "Les 
de reconquérir leur liberté. L’écureuil moustiques au Canady—Comment 
rouge ordinaire est l’espèce qui cause :es ^ombattre", que l’on peut avoir 
le plus de dégâts dans les maisons. en s’adressant au Ministère fédéral 
Avant d'évacuer la maison, on fera dc l'Agriculture, 
donc bien de recouvrir les dessus des 
cheminées et les autres ouvertures 
par lesquelles les animaux pourraient 
s'introduire.

ntl té 

iblef
Tomates canadiennes No. 1

La catégorie de tomates canadien­
nes No. 1 doit rem lpirplusieurs con- 

On exige que les tomates
Aucun cas de dourine n'a été cons­

taté au Canada depuis quatorze ans; 
!a dourine est une maladie fatale 
des chevaux.

t
a chaud peu- ci irions

soient assez fermes, bien colorées et 
exemptes de tiges, de dégâts causés 
par la gelée de fentes décolorées, de 
ratatlnage, de moisissures, de pour­
riture. d'insectes, de brûlure du so­
leil, d'échauriure. dé “faces de chat" 
ou d'autres avaries — Division fé­
dérale des fruits.

ENCASTELURE 
(serrement de corne)

C'est une maladie provenant du 
resserrement des talons déterminant 
la hauteur exagérée du sabot.

Causes : Ferrure vicieuse, atro­
phie de la fourchette, dûe à ce que 
ie maréchal-ferrant a taillé trop a- 
vant dans la fourchette.

Symptômes : La boiterie dans ce 
cas est accompagnée de douleurs al­
gues et le resserrement des talons 
es: 'forcément visible. La douleur se 
constate au frapper avec un mar­
teau. Souvent le cheval pointe.

Traitement : Appliquer un fer 
froid au pied malade; ne jamais met 
tre un fer chand comme l'habitude 
en est trop répandue. Faire disposer 
le fer de manière â ce que la four­
chette toitdhe le sol et que ie talon 
'déborde à l’arrière du fer.

Donner des bains d’eau froide, 
'deux ou trois fois par semaine et ap­
pliquer sur la corne l’onguent sui-

>ût-4r

La note dominante du commerce 
mondial des laines en 1932 est la for­
te demande de laine au Japon et en 
Italie.

Les canards sont des volatiles très 
voraces, et il est nécessaire de leur 
fournir une quantité abondante de 
fourrages sous forme de verdure ou 
de racines.

Les dindons demandent beaucoup 
de place

Les didons ont conservé une gran­
de partie des habitudes de leurs an­
cêtres sauvages, et si on leur donne 
1 occasion de satisfaire ces instincts, 
c'est-à-dire de oarcourir de grandes 
étendues en quête de nourriture, de 
se pencher sur les arbres qu'ils peu­
vent choisir, la mortalité est réduite 
au minimum. Lorsqu'on garde des 
dindonneaux dans ces conditions, ils 
sélèvent presque aussi facilement 
que les poussins. — L’Aviculteur du 
Dominion.

LÇS AMENDEMENTS DU SOL
La valeur agricole des échantillons 

de tourbe ne dépend pas seulement 
de la proportion d'azote e; de 
tière organique quULs renferment, 
mais aussi de leur état de décompo-

Le ver blanc, qui menace les plan­
tes-racines dans l’Est de l'Ontario, 
est la première phase du hanneton 
au “barbeau brun."

MELANGE DE MATIERES MI- 
NERALES POUR LES MOUTONS 

Les moutons et les agneaux de- sition. Les terres noires, qui sont 
vradent toujours avoir â leur portée, | beaucoup plus décomposées et dé- 
cn tout temps, un mélange de mariâ­
tes minérales contenant une petite 
quantité d’iode sous une forme quel­
conque. Le mélange suivant est re­
commandé par les Ministères de l’A­
griculture du Fédéral, du Québec, de 
la NouveUe-Eoosse, de 1*1 Le du Prin­
ce-Edouard et de l'Ontario: .Sel 50 
liv.; soufre, 2 ltv.; oxide de fer, 1 liv.; 
pierre à chaux broyée, 20 liv.; iodune 
de potassius, 1-2 à 1 onoe. Il faut 
•mettre ce mélange dans une trémie 
■où les moutons peuvent en prendre 
quand ils veulent; on peut aussi le 
donner avec du grain à raison de 
<ieux livres du mélange pour chaque 
100 livres de grain.

DECOUVERTE D’UN 
NOUVEAU SEL

—Mon pauvre ami, tu as bien mé­
rité de vivre à ta rente, fit la ma-sagrégées que les tourbes, doivent 

être préférées comme amendements. 
Les tourbes à l’état brut ne peuvent 
guère faire de bien au sol. sauf dans 
la mesure où elles améliorent son 
état physique. Les dépôts dc tourbe 
sont souvent très acides et il est 
fréquemment fiébessàlre tie les ren­
dre alcalins en les mettant en com­
post avec de la chaux ou des cendres 
de bois avant que leur azote puisse 
servir aux végétaux. On peut aussi 
aider leur assainissement en les re­
tournant à la pelle et en les laissant 
exposés à l’air pendant plusieurs 
mois. De façon générale, on peut 
dire que l’application de tourbe ou 
de terre noire à l’état brut n’est pas 
à conseiller, car, comme neus venons 
de le voir, les principes fertilisants 
ou’elles renferment n’existeht pas 
sous une forme Immédiatement as­
similable et la fermentation est né­
cessaire pour dégager ces principes 
fertilisants.—Chimiste du Dominion.

Là viande se compose de petites 
fbres d'environ 1/750 à 1 400 de pou 
ce de diamètre et d’une longueur qui 
peut aller jusqu'à 14s pouce.

—Bien oui papa, vint renchérir 
l’ainée; tu peux faire le “gros mes- 
sieu”.

—C’est pour notre avenir aussi, 
ajouta l’autre avec un désir matri­
monial bien prononcé, parce que les 
gros partis sont rares ici !

—Quitter la terre, ce serait ma 
■mort, répondait Invariablement le

f-Vous allez vous habituer à ne 
pas travailler, ajoutèrent les filles 
passées maîtres en cet art.

Dans cette lutte de l’enracinement 
au sol contre le snobisme qui fait 
/croire que la distinction et la gran­
deur sont simplement des fleurs de 
ville, le vieux devait être vaincu par 
le nombre des lutteurs et par la fré­
quence des attaques.

Quatre nouveaux déracinés, dont 
trois avec conviction, vinrent s'éta­
blir dans une petite ville très voisine
de la ferme. On croyait que le bon- Donnez à une bande d'oies la jouis 
heur familial suivrait partout. £anlce d-un bon pâturage et elles

“C’est ma mort. moi. que de ne n’auront pas besoin de beaucoup 
rien faire" répétait incessamment le V autres choses, à moins que l'on ne 
<P*re- désire forcer leur croissance ou leur

Une grave maladie de coeur fut engraissement, 
vite contractée dans cet état d'inac­
tivité forcée. L’estomac gardait une 
puissance mal secondée par le resté 
de l'organisme en repos.

LES PRUNES
Après plusieurs années de recher­

ches et d’expériences, le Dr Gos­
selin de Montmagny nous apporte la 
découverte du “Sel Dépuratif’ qui 

La plupart des variétés cultivées v-t déjà connu sur le marché, 
de pruneis aujourd’hui sont virées de Le Dr Gosselin a donné à ce sel 
cinq espèces de prunes européennes un-4çger gout de citron qui le rend 
japonaises et américaines. Les pru- très -'gréable à prendre, 
nés d’origine européenne son; plus 
perfectionnées que les autres, parce 
qu’elles sont cultivées depuis très 
longtemps et que l'on a donne des 
soins plus systématiques et plus ir«- 
te.ligentts à leur amélioration, dit 
l’Horticulteur du Dominion. L?s va­
riétés cultivées, qui proviennent c'.c 
la prune sauvage américaine et de 
1 prune canadienne, comprennent 

presqv.e toutes les variétés de pru­
nes dent la culture es: avantageuse j 
au antèa.

AU CANADA Les règlements sur l'exportation 
des fruits s'appliquent à toutes les 
expéditions de raisins en wagons sor- 

' rant de l'Ontario, aussi bien qu’aux 
pommes, aux prunes et aux poires.

La belette canadienne est très uti- 
■ le dans le contrôle de certains fléaux 
de l'agriculture comme les gauffres 
et les lapins. CTest, en somme, un 
mammifère très utile. — Division 
fédérale de l’Entomologie.

R. Goudron végétal
Térébenthine..........
Saindoux .................
Cire jaune.......

1 partie 
5 parties 
2 parties

Faire bouillir jusqulà be que le 
tout soi: bien mélanger et appliquer 
2 ou 3 fois par semaine.

D
La vraie origine des rosiers hybri­

des remontants sera toujours en dou 
te parce que l'on ne tenait pas au­
trefois des notes exactes sur la sé­
lection.

Ce médicament a pour principale 
propriété d'enlever à la masse des 
humeurs, les poisons qui en altèrent 
la pureté. — et de les porter au 
dehors par quelques-uns des émonc- 
toires naturels: selles, urines, sueurs 
bile, etc. etc. De là, son nom de dé­
pura: if puisqu'il agit sur les intes­
tins, les reins et le foie. — et comme 
conséquence dérivative, ce remède 
devient un purificateur rationel du

Fendant les quatre premiers mois 
de cette année, il s'est vendu au Ca­
nada 10.167515 livres de boeuf man­
qué. contre 7.047565 livres pendant 
les mêmes mois de 1932. — Division 
lédérale de l'industrie animate.

Les Prévisions 
de la Récolte

.O VERDURE POUR 
LES VOLAILLES 

La luzerne et le trèfle, par les 
vitamines et les matières minérales 
qufils renferment, fournissent les 

matières végétales les plus satisfai­
santes pour les volailles. Fraîches ou 
set'hes, ces légumineuses sont suc­
culentes et nourrissantes; les feuilles 
de la luzerne ou du trèfle, bien fa­

ll a été démontré par des expérien 
-ees qu’il est beaucoup plus facile de 
détruire les bêtes à patates lorsqu'­
elles viennent d'éclore qu’à tout au­
tre moment.

de Fruits Nouveau Chrysanthèmes 
Le Service fédéral de lhorticjltu- 
a créé un grand nombre de nou­

velles variétés de chrysanthèmes en 
serres pendant Vannée 1932. et quel­
ques-unes de ces variétés ont été 
nommées. On continue à faire des 
expériences pour trouver les meilleu­
res variétés de pois de auteur, d’oeil 
ets et de mufliers pour le forçage en 

en hiver. On continue également à 
faire la multiplication des socizan- 
thes, des cinéraires et des primules.

DE 1933
Ce mode de procéder a l'avantage 

de prévenir les maladies qui sont 
généralement l’aboutissant, la résul­
tante des poirons qui pénètrent gra­
duellement dans l'organisme hu­
main. — ou bien d'atténuer ces mâ- 
.adies en augmentant la défense de 
; organisme. Il a aussi celui de neu­
traliser l'acidité du contenu de l'es­
tomac (masse chymeuse) qui sans 
oette intervention passerait à l'éta: 
d’hyper-acidité dans l’intestin et 
comprоте Itérait ainsi la digestion 
intestinale.

Les individus, hommes et femmes, 
très réellement soulagés par l’action 
du “Sel Dépuratif". — adapteront 
,-ùrement ce préventif. — 
sous le rom de "Sel Gosselin".

Les rapports émanant de toutes 
les régiqns où l’on cultive des fruits 
au Canada indiquent que les prévi­
sions de la récolte de fruits de 1933 
«.ont en général satisfaisantes. Le$ 
ambras fruitiers ont bien hiverné, 
mais le printemps a téé tardif dans 
îles provinces maritimes et la végéta­
tion a été retardée. (La géllée m’a 
causé des dégâts que dams les com­

tes variétés «produiront te 
mieux dt ns le tto ti dc l’Ontario et 
les région* froides du Québec seront 
prouaol-Trent œll»s qui appartien­
nent à un groupe <k primes, dont !a 
prune sauvage le l'est du Canada 
se rencontre depuis kis Provint os 
Maritimes jusqu’au Manitoba. On !a 
trouve-au Michigan, dans le nord de 
l’état de New York et dans les étais 
dc la Nouvelle Angleterre, ainsi qu’­
en Terre-Neuve. Les prunes euro­
péennes réussissent fluviales, à par­
tir des МШе-mes jusqu’à la baie 
Géorgienne, dans lTLe du Prince- 
Edouard, dans le $ud de la Nouvelle- 
Ecosse, dans les parties chaudes du 
Nouveau-Brunswick le long de la 
rivière St-Jean et près de la côte 
sud, et dans oette partie du Québec 
qui longe le rive sur du St-Laurent. 
en .evlal de la ville de Québec.

Les pruniers européens viennent 
excepqLonneBlement bien sur l'Ile 

de Vancouver, le terre-basse de l’in­
térieur de la Colombie-Britannique, 
dans l’Okanagan, le Kootonay et 
autres vallées, mais ils ne sont pas 
assez rustiques pour résister à l’hi­
ver* dans les Provinces des Prairies. 
La prttoe chinoise, le Simon ou abri­
cot a donné au moins une variété, 
et oe que l’on appelle le Cerieier des 
sables ,de l’Ouest, un arbre indigène 
à' l’Amérique du Nord, a été emplo­
yé comme parent dans l’améliora­
tion du prunier.

NOUVELLES POMMES 
CANADIENNES

Le Service de l’Horticulture des 
feimes expérimentales fédérales fait 
rapport que de grands progrès ont 
été effectués dans certaines recher­
ches dont doit bénéficier le commer­
ce canadien. La sélection amélioran­
te de nouvelles varié:és de fruits, 
de légumes et de plantes d’ornement 
a été continuée, de nouvelles varié-, 
tés d’avenir ont fleuri ou rapporté 
des fruits pour la première fois l’an­
née dernière, ou ont atteint une pha­
se où leur valeur peut être plus fa­
cilement déterminée, ette catégorie 
renferme certaines pommes de mé­
rite, notamment, les Edgar, Formac. 
Grover, Stonehenge, Macfor et Ban­
croft. Une nouvelle variété de mai 
jaune a été appelée Dorinnv. L’em­
ploi de la rhubarbe Ruby s’est beau- 
répandu en 1932; parmi les plantes 
dlornement, de nouvelles variétés 
de lilas, de pommiers à leurs roses, 
de rosiers, d’iris, de lis et d’an coi les 
hâtives ont été nommés U. P. Hed­
rick et Amy Hédrick.

rW

• 4
La Division fédérale de l'hygiène 

des animaux maintient des inspec­
teurs de wagons à bestiaux à 31 cen- 

Un soir, se sentant mal à l'aide, le tics de chemins tie fer au Canada. 
Père Louison. au sortir Ide l'église.
«voulut revoir encore ses champs a- 
ibaridonnés. Il s’y rendit â la faveur 
îide clôture en cèdre de ses aieux. 
du soleil couchant. Accoudé à la so- 
ornement son coeur se souleva dans 
il considérait ses vastes clos. Brus- 
un mouvement irrégulier oui amena 
la mort prédite par le médecin.

“Oa, c’est ma mort"

tés d’Essex-Kent et de Lamb ton Poisons pour les Insectes 
On détruit les insectes broyeurs— 

comme la uyrale de la pomme, au 
moyen de poisons de l'estomac, c'est- 
X-dire l'arsenic sous forme d’arsénia- 
te de plomb ou d'arséniate de cal­
cium ; les insectes suceurs, comme les 
poux ou pucerons des plantes, par 
des pulvérisations de contact comme 
l'extrait de tabac (feuille noire 40), 
et des maladies cryptogamiques, com 
me la tavelure de la pomme, par des 
fongicides, comme la chaux soufrée 
ou la bouillie bordelaise. — Minis­
tère fédéral de l'Agriculture.

«clans Ontario, où les pêchers parais- 
tent avoir souffert.

On prévoit une grosse nékxùte de. 
■nommes en Colombie-Britannique* 
loar aussi forte, cependant, que celle 
'de 1932 qui a /dépassé tous les re­
cords. Les .provisions tie la récolte de 
cerises sont excep 
nés dans tous les 
celle de ipêches et ti'apricots, elle se­
ra sans doute bien inférieure à celle 
de l'année dernière, Ha fiéduiction ee» 
ra sans doute bien inférieure à celle 
de l’année dernière, la réduction sera 
même /de 50 pour cent dans certains 
districts. Le printemps était en re­
tard, mais les conditions sont rede­
venues favorables vers la ûn d’avr.l, 
et l’on compte que la saison* sers à 
t>cu près semblable à celle tie.l’année 
dernière.

Les fraises, la première récolte de 
fruits au Canada, sont un peu en- 
retard dans la plupart ties district», 
mais elles sont généralement en bon 
état. La gelée a causé des dégâts con 
.ûdérables en Ccûombie-Britannique 
en novembre et en décembre, «tins! 
qu’à quelques plantations non pro­
tégées dans l’Ontario. On estims que 
Vetend.ue en fraisiers pour 1e Canada 
tout entier est à peu près égale à 
celle de l'année dernière.

On dit que les framboisiers ont 
b'en hiverné dans toutes les provin­
ces, sauf en Colombie-Britannique 
où les plantations ont beaucoup souf 
-fert de la gelée dans les terres basses 
de l'intérieur et sur les lies. Il est 
probable que le rendement sera beau 
coup téduit. Les plantations de l’Est 
du Canada sont en bon état en ne 
nantissant avoir que peu ou point 
souffert. L’étendue en framboisier* 
Pour le Canada tout entier est d'en­
viron 3 pour cent plue grande qu'en 
1932.

Le hanneton, ou “barbeau brun", 
qui passe la première phase de sa 
xit dans le sol. met trois ans pour 
compléter toutes ses metamorphoses.

Le Comité permanent sur l’Agri­
culture a tenu 30 réunions au sujet 
<;e l’enquête sur le lait et a гесиеИ- 

et il ex- ^ H les témoignages de 40 témoins, qui 
Ptra en face des champs qui furent j couvrent, 1,000 pages de rapport im- 
longtemps sa «vie I primé.

connu
tionneUeanent bon- 

s districts. Quant àU'
Chaque papier tuera 
toute la journée et chaque joui 

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet. 

10 CENTS LE PAQUET
dont Ut Phmmêciet, Ut Epiteriet H Ut 

Megüt'mt Généreux.
POURQUOI PAYER PLUS?

Tt» WILSON FL Y PAD CO.. H—lit—, bas

des mouehei DE-COR-E
—Enfin, ça y est, je suis décoré 
—Vous plaisantez ?
—Pas du tout, je viens de me 

faire enlever un cor !

Georges Bouchard, M. P. 
"Premières Semailles"< Le Ministère fédéral de l'Agricul­

ture a recueilli de nouvelles preu­
ves de la valeur des engrais phos­
phatés dans les provinces des Prai­
ries pour augmenter le rendement 
du blé et des autres graines.

▲

LE CALENDRIER 
DU PECHEUR

Entrepots froids pour les fourrures 
On a trouvé par des expériences 

que les chambres froides où l’on con­
serve les fourrures devraient être te­
nues à une température de 30 à 32 
degrés F., avec quelques baisses su­
bites de température jusqu’à 10 de­
grés F. pendant la première partie 
rie la saison. — Division fédérale de 
1 industrie laitière ot de la réfr;gé-

m accorder la main de votre fille.
—Mais, monsieur on n’accorde pas 

'.a main d'une fille comme on accor­
de un piano.

de- La viande que l'on fait geler très 
rapidement parait tout à fait jau­
nâtre lorsqu'on l’examine à l'étatY Les vacances sont arrivées, c’est 

le temps de songer à vos excursions 
de pèche. Mais avant d’en fixer lus 
dates, n'oubliez pas que tous les 
jours ne sont pas également favora­
bles. Si vous voulez être assuré d’une 
pèche abondante, procurez-vous "Le 
Calendrier du Pécheur pour 1933 ' 
qui vient de paraître, et agissez sui­
vant ses indications Vous ne serez 
pas désappointé.

Un autre problème qui se présen­
te souvent quand on part en excur­
sion: Que faut-il apporter? Ne vous 
cassez pas la tête pour ne rien ou- 
nlier. Consultez la liste du calendrier 
et dans cinq minutes votre choix se­
ra lait.

m contient aussi nombre d’infor- 
m&tions utiles sur les différentes, es- 
oèoes de poissons qui font la j Me du 
pécheur à la ligne. Ecrit spéciale­
ment pour .lui, il devrait lui donner 
satisfaction.

Prix :

—En sortant du garage il a tué 
'.a concierge et démoli son auto. 

Quel malheur! Etait-elle vieille ? 
—Mais non il n'avait même pas 

fini de la payer.

»lger,
t

le à -A-
V0TRE

SERVICE

Ж
Vergers Certifiés

Maintenant qu’il est interdit d'ex­
porter du Canada des pommes qui 
contiennent des vers on qui viennent 
tk districts infestés, le Gouverne­
ment de l’Ontario a adopté un sys­
tème de certification des vergers, 
renforcé au besoin par des mesures 
obligatoires.

Qu’est-ce que c’est que ça? - Un bovin!
he soulager véritaMoiiMts U Mel d» Hit, 

Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
doaJeart pdriodi- 
qws, Rhumatisme

le à ■ e
AVEC .1

DIGNITEï te Concombres dc Luxe No. 1 
Les règlements publiés par la Di­

vision fédérale des fruits prescri­
vent que les concombres de luxe 
N0. 1 doivent être frais, fermes, bien 
conformés, bien développés et avoir 
une oouüeur verte sur les deux-tiers 
ou plus de la surface. Il faut qu'ils 
soient sans dégâts causés par la ge­
lée, la mosaïque ou autres maladies, 
les insectes, op les appareils méca­
niques ou autres. Ils doivent être au 
moins de grosseur moyenne pour la 
variété.

po­ et autre offec-Ш •de
♦1 C tiens semblables.

Le? tablettes CE - ЖА - NOt s'elteqwt 
è le соте état 4m ewl

їннннмнЗ •?ИеГ
m

I:que g 3
» . b'25 sous.

Eh vente tu bureau du "Saint- 
Laurent", et chez tous les mar­
chands daittcles de pêth?, ainsi que 
dans les librairies.

Pour conditions spéciales à la dou 
saine ou plus, s’H.-es-ser à l'éditeur, 

J. - O. DUMAI3,
161, rue Lafontaine,

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE—
- AMBULANCE -

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

et sûre est éee * leer сшриіНм
■6! . . U ,que

■Æré- 5‘engueulent.
La maîtresse et sa jeune servante
—Vous m"aocusez de flirt, n'est-ee 

pas? crie cèlle-bi. tii bien! j*en con­
nais qui sont encore plus flirt que 
moi. et avec moins d'excuse. Je suis 
ro.vs Jeune que vous, et plue belle.. 
Comment Je le sais ? Votre mari 
me l'a dit.

—A?sez! hurle la maîtresse.
—Mais je n'al pas Uni. Je sais 

mieux embrasser que vau», et «roules 
vous savoir qui m'a dit oela, mada­
me ?

—Si vous voulez me faire «croire 
que mon mari... *

m

.
le 4Wêr*nce entre les rfclNllu Ce-fW->re- . Noâ et les tettettes srileelrM.

I Utm Botte, blanche 
«t violait « —

:
vter
ous,

Ce-Pha-Not dmE:"4іm
■ Un propriétaire des environs de 

F., reçut une lettre de son fermier 
qui lui disait en terminant :

“Bt surtout je tiens à vous faire 
savoir qu'il me reste encore beau­
coup de bétail à vendre et que si 
vous avez besoin d'un boeuf, d'un 
veau et même d‘un cochon je 
prie de penser * votre serviteur”.

général mmdu

J-ROBERT BOUCHER 2¥Oe curieux animai est un bovin provenant d'un croisement entre one veohe 
domestique et un buffalo. Cet animai! a été développé par le goi iverneinent 
à Waànwhlghts dans l’Ouest canadien, afin d’obtenir un bovi n qui pukse 
iésltiar aux hivers rigoureux. Sa viande est bonne e: la peau est, affî tme- 
t-on, de qualité supérieure à celle des doviiis ordinaires.

Qu‘est-oe 
que vous attendez pour monter dans 
le train ?

■ Le voyageur — Je voudrais em- 
brasse'r ma femme avant de partir.

Le chef du train. — Montez, mon­
tez, Je me Charge du reste.

Le chef d'un trainmі
Directeur de FunéraillesTj Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
Ro LA1Г-.';1 le BOITE%Ulel Téléphone 86-2 14. rue Canada voue
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КЛ LE MÀDAWASKA
:

. CONSEILS AUX CULTIVATEURS

•'I

l La Page des Cultivateurs
| “LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVER DE SERRES” >|
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SERVANT DES

PAPIERS 
a MOUCHES
® WILSON

,4 LIRE ET SUIVRE LES/ 
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.(ATTENTIVEMENT^.

Prenez une

CEPHANOL
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